
Le charmeur des montagnes

Oeil vif, air fripon, minois enjôleur...
Il séduit énormément. Il trompe aussi énormément.
Attention, il a l'esprit frondeur, un brin autoritaire. Chien 
de caractère et chien d'action, il est exceptionnel pour qui
sait le prendre...

Le comprendre donc. Et voilà qui sous-entend que ce chien-là a quelques petits soucis dans  
la vie...
«Et comment!» s'exclame Guy Mansencal, président de l a Réunion des Amateurs de Chiens
Pyrénéens. «D'abord, il es victime de son succès. La demande est telle, depuis une dizaine  
d'années,qu'elle génère des sujets de qualité médiocre.
Mais, il y a pire: la vente sauvage de chiots qui ne sont pas inscrits au Livre des origines.
Un véritable marché parallèle. Il y en a des centaines. Les paysans pyrénéens vendent à petit  
prix à des «maquignons»qui trafiquent avec les animaleries de Paris et des grandes villes de  
France qui, elles, les cèdent au prix fort, cette fois. A de rares exceptions près, ces chiens ne  
sont pas conformes aux exigences du standard, ce que les acheteurs ignorent. Ils ne le  
découvrent que lorsqu'ils tentent, en vain, de les faire inscrire à titre initial. Pour lutter contre  
de telles pratiques, nous avons  placé la barre très haut.
Seul un Berger des Pyrénées ayant obtenu la mention «Excellent + (ce qui équivaut à un  
sujet digne de concourir en championnat) peut y prétendre».
Autre préoccupation, et non la moindre, pour Guy Mansencal: l'incompréhension dont la  
race fait l'objet. «Au risque de déplaire, je dis que le Berger des Pyrénées est un chien  
différent des autres. Très exigeant, encore très proche de ses origines, il ne convient pas à tout  
le monde.
Surtout pas aux citadins. Or, ce sont eux qui s'en amourachent. Pour son «look».En se  
souciant comme d'une guigne de son tempérament. Pour son malheur! Je répéterai ma vie  
durant que sa place n'est pas en ville en appartement. Infatigable, toujours en mouvement,  
débordant de vitalité et d'autorité, c'est un authentique chien de travail. Pas un chien de  
salon. Pour son équilibre, il a besoin d'exercice, d'air pur, de pluie de vent, de neige et  
d'herbe. Comme ses ancêtres, il n'a que faire des tapis et des plantes vertes...
Il faut l'avoir vu à l'oeuvre dans ses montagnes!!»

                                                        

       
  
  

Dans les hautes vallées, on 
a coutume de dire que le  
Berger des Pyrénées existe  
depuis que l'homme élève  
des moutons.

Quel que soit le mode de vie  
que vous lui proposez, il doit  
se défouler au moins deux 
heures par jour, avec vous...

Il a besoin d'exercice,d'air pur,  
de pluie, de vent, de neige et  
d'herbe: c'est un authentique  
chien de travail.

Il a une intelligence  
intuitive. Il impose sa  
volonté aux bêtes, mais  
décode aussi leurs  
messages:



Comme le dépeignait M.Senac-Lagrange (pionnier de notre race), le Berger des Pyrénées  
a un fond de caractère méfiant. Un seul cas pourtant lui fait oublier toute réserve: lorsque  
le coup de sifflet strident du berger lui indique que pour lui l'heure de l'action est venue.  
Là, il entre dans son rôle. D'une remarquable précocité au travail, si jeune soit-il, le voilà  
pris, littéralement possédé par sa tâche!.. Attentif et silencieux, il  volte sans peine, d'une  
action aisée et légère, autour de la longue théorie des bêtes. Alerte à pousser un traînard  
d'un coup de museau, à faire rentrer dans le rang un isolé, à croiser en tête du troupeau  
pour  lui imposer la direction voulue,
tout son corps nerveux s'allonge en détentes rapides.
Mais l'admirable intelligence qu'il a de sa tâche sait tempérer au moment voulu son  
inlassable activité.
Il se surpasse dans la recherche d'une bête égarée utilisant à la fois les impulsions d'un  
instinct très sûr et les ressources d'une rare intelligence.
De ses qualités bergères, le «petit Pyrénée» est présenté dans tous les sports canins.

Historique de la race
Il a fallu la grande tourmente de  
1914 pour sortir de l'ombre le  
Berger des Pyrénées qui a fourni à  
l'armée les chiens de liaison les  
plus intelligents, les plus  
roublards, les plus rapides et les  
plus habiles.
En 1923, Bernard Sénac-
Lagrange, cynophile pyrénéen 
crée, avec un groupe de  
passionnés, un club qui réunit les  
deux chiens pyrénéens, le Berger  
et le Montagne: la Réunion des  
Amateurs des Chiens Pyrénéens, la  
RACP.
Son arrivée sur la scène date de  
1926, lorsque la race fut  
officiellement reconnue par la  
Société Centrale Canine.
En 1927, B. S-Lagrange publiait  
un annuaire témoignant de la  
ferveur des premiers éleveurs et  
qui reste un document de référence  
sur la race. Il s'est beaucoup  
attaché à faire comprendre l'étroite  
relation qui existe entre la  
morphologie et la fonction  
ancestrale du Berger des Pyrénées.
Après la disparition de B. S-
Lagrange, Ch. Duconte prend la  
présidence de la RACP en1954. Il  
dirigea dans la continuité de la  
tradition: la maintenance du type  
était le but recherché.
Au décès de M. Duconte, c'est le 

 secrétaire de la RACP,  
M.Mansancal, qui est nommé 
 Président. C'est un homme de  
terrain, lui aussi, qui élève des  
Bergers des Pyrénées depuis 1962.
Le Berger des Pyrénées est une  
race autochtone qui a toujours  
vécu dans les hautes vallées  
pyrénéennes sans en sortir jusqu'à  
la fin du 19° siècle. Il y a encore 70  
ans, chaque vallée avait un type de  
berger. L'isolement de ces vallées  
provoquait une certaine  
consanguinité qui devait , au cours  
des siècles, infléchir son évolution  
vers des types distincts et  
différenciés suivant les vallées les  
plus typiques, telles que Arbazie,  
Bagnères, Cauterets, Saint-Béat,  
Lesponne.
Il faut parler non pas du, mais des  
Bergers des Pyrénées.
L'apparition de nombreuses routes  
et de cols a provoqué un brassage  
de toute ces sous-variétés.  
Aujourd'hui encore, on observe la  
grande hétérogénéité du Berger des  
Pyrénées et il est difficile d'en  
rencontrer deux parfaitement  
identiques et, pourtant, la touche  
pyrénéenne est bien présente.

Un chien d'Agility
Vif et attentif, d'une grande  
mobilité, les Bergers des Pyrénées  

sont nombreux à briller sur les 
podiums. Sa petite taille est
compensée par sa promptitude aux  
ordres. 
Choisir un Berger des Pyrénées  
pour sa beauté, c'est aussi être  
conscient qu'il doit avoir une  
activité quelle qu'elle soit. Ainsi, on 
obtiendra avec son chien une  
complicité qui fera apprécier le  
Berger des Pyrénées.

Son caractère de Berger fait de ce  
chien un excellent sportif qui sait  
s'adapter à toutes les disciplines  
(Rci, Ring, Campagne). Si sa petite  
taille et sa petite mâchoire peuvent  
le désavantager, il a suffisamment  
de ressources pour tirer son 
épingle du jeu.
Plusieurs BP ont donc brillé dans 
ces disciplines.

Avalanches – Décombres
Disciplines plus confidentielles,  
mais qui demandent aux chiens  
une grand faculté d'adaptation et  
de maîtrise. Sa petite taille est, là,  
un avantage considérable,  
notamment pour les treuillages.
Les moniteurs qui en ont côtoyé  
disent: «Ils mettent trois fois moins  
de temps que les autres pour  
comprendre ce qu'on leur  
demande.»



Chien de liaison sous les drapeaux
De tout éternité, le Berger des Pyrénées a été considéré comme un outil de travail indispensable et respecté.
Par le passé, chaque vallée avait son dicton pour célébrer ses louanges.
On disait ainsi: «Le berger fainéant possède toujours un bon Labrit»;  dans les Baronnies: «Chien bien  
dressé, troupeau bien gardé»; ailleurs: «Méchant berger qui mange son pain sans même en donner au  
chien».
Cette estime n'est en rien usurpée. Sa mission, il  la connaît sur le «bout des dents». Il accomplit son travail  
sans défaillance, avec une intelligence intuitive, car il ne se borne pas à imposer sa volonté aux bêtes, il  
décode leur message.
Ce sont, en général, les chiens les plus expérimentés qui apprennent le métier aux plus jeunes. Outre les  
moutons, ce Berger a été utilisé  pour les vaches, les chevaux, les chèvres; parfois, pour les porcs et les  
oies, plus rarement pour la chasse et la recherche des truffes.
Perdu qu'il était dans ses montagnes isolées, il a fallu la Première Guerre mondiale pour l'en faire sortir.  
En 1916, l'état-major français l'appelle sous les drapeaux comme chien de liaison. Là encore, il s'en tire  
avec brio. 
J.Dhersen a témoigné dans le journal «L'Eleveur»: «en ma qualité d'ancien officier dresseur du Service  
des chiens de guerre, il est de mon devoir de proclamer hautement que c'est la race du petit Berger des  
Pyrénées qui a fourni à l'armée les chiens de liaison les plus intelligents, les plus roublards, les plus  
rapides et les plus habiles.»
L'histoire a d'ailleurs conservé le souvenir de l'un d'entre eux, un certain Pastou, qui mit onze minutes  
pour parcourir trois kilomètres et sauver au péril de sa vie, quarante-huit hommes en danger de mort.
Dans l'immédiate après-guerre, notre héros recueille les lauriers qui lui sont dus et intègre le giron de la  
cynophilie. En 1923, l'association de race voit le jour. Trois ans plus tard, c'est la consécration avec la  
reconnaissance par la Société Centrale Canine et le ministère de l'Agriculture. 
Mais, n'allez pas croire que son nouveau statut lui tourne la tête. Pour lui, la plus belle des distractions  
reste le travail. Il l'a dans la peau. De nos jours, encore, dans son fief, il reste «la bonne à tout faire des  
paysans.» Lorsque vous pénétrez dans une ferme, le premier accueil qui vous est réservé est celui de  
l'incontournable «labrit» qui se porte vers vous en aboyant et en vitupérant.
Cette méfiance à l'égard des inconnus est inscrite dans ses gènes. Elle lui vient du fond des âges.  
D'ailleurs, le standard l'exige au même titre que l'influx nerveux.

Ce petit chien ne peut vivre normalement en  
appartement. Il lui faut de l'espace, de l'air, de  
l'herbe.
Son maître est son Dieu. Il attend de lui des paroles,  
des commandements. Il n'aime pas rester seul. Son  
éducation doit être très stricte, car c'est un  
Dominant et son moral est basé sur la méfiance.
Donc ATTENTION! Ce chien à l'allure à nulle autre  
pareille, ne ressemble moralement à aucun autre  
chien.
Soyez très prudent avant de vous décider, mais si tout  
vous semble positif, n'hésitez pas: le Berger des  
Pyrénées est le chien le plus fabuleux que j'aie  
jamais connu. Je l'élève depuis 40 ans! Faut-il  
l'aimer!!

M. Mansencal, Président de la R.A.C.P

La vogue d'une race entraîne malheureusement le  
«tout et n'importe quoi» préjudiciable pour  
l'évolution du cheptel. 
Soyez donc très vigilants. Si les parents du chiot que  
vous souhaitez acquérir ne sont pas de vrais Bergers  
des Pyrénées, autrement dit s'ils ne disposent pas de  
cet espace au grand air nécessaire à  
l'épanouissement de l'animal, méfiez-vous et ne vous  
trompez pas sur le type d'achat que vous souhaitez  
faire.
Chaque race est particulière. Sans parti pris, celle-ci  
l'est encore plus que les autres,car très attirante... 



Chien et maître d'exception

Autre reproche souvent adressé à la race, ses  
aboiements intempestifs. Là encore, c'est l'atavisme  
qui s'exprime. Des siècles durant, le berger, qui  
n'avait pas toujours le troupeau dans la ligne de  
mire, lui a demandé de donner de la voix. Le 
remède? Demander au chiot d'en atténuer la durée.  
Pour vous être agréable, il y consentira un peu.
La plupart des inconditionnels du Berger des  
Pyrénées vous diront d'entrée de jeu, qu'à chien  
d'exception, maître d'exception.
Ayant l'esprit délié, il pige vite ce que vous attendez  
de lui, mais il résiste, tient tête ou fait la sourde  
oreille!
Mâle ou femelle, il a un caractère entier., dominant.  
Il importe d'obtenir de lui une obéissance  
inconditionnelle.
Entreprendre l'éducation stricte du chiot dès son 
arrivée est une nécessité, explique notre  
interlocutrice. «Stricte», c'est-à-dire, sévère mais  
juste.
Tout se joue à la première semaine. Son sens de la  
hiérarchie est tel qu'il teste pour voir qui est le chef.  
Si vous n'êtes pas à la hauteur, il ne lui faudra que  
quelques jours pour prendre la situation en main et  
imposer sa loi. Policier dans l'âme, il n'hésite pas à  
traiter les personnes permissives comme des  
moutons. Et gare aux quenottes de la boule de  
poils!» 
Ne le maternez pas, ne bêtifiez pas et réagissez avec  
fermeté dès qu'il fait mine avec force grognements  
de vous manquer de respect. Remettez-le à sa place  
aussi 

souvent que nécessaire. Et ne culpabilisez pas. 
De la rudesse ne compromettra pas l'avenir  
de votre relation. Mais ne cédez jamais à la  
brutalité.
Tel est le prix à payer pour donner au 
Berger des Pyrénées l'occasion d'être un 
excellent compagnon. Fidèle, attachant,  
affectueux, démonstratif, attentif et  
aimable.
Pour le reste, point d'exigence. Mais s'il se  
satisfait de peu, il ne résiste pas à la  
tentation! Or, pour être beau, il doit être  
sec. « Trop écouté, suralimenté, il  
ressemblera, à brève échéance, à un petit  
boudin couvert d'eczéma et au poil rare...»  
prévient Guy Mansencal. 
Rustique il est, rustique il doit rester. Y 
compris en ce qui concerne sa toison. Un 
coup de brosse hebdomadaire lui suffit.  
Rincez-le éventuellement au jet d'eau. En 
cas de besoin, faites des shampoings secs  
(2/3 de soufre et 1/3 de talc).

Son éducation
On peut considérer qu'il lui faut plus d'espace que sa taille ne le laisse supposer, mais il a surtout besoin de  
se trouver occupé. Il a horreur qu'on le laisse dans son coin, il ne goûte pas la solitude, il déteste se sentir  
inutile.
Ce n'est donc pas tant un grand jardin qui fera son bonheur que de participer activement à la vie de ses  
maîtres. 
Rural ou citadin, il peut devenir l'un ou l'autre pourvu qu'on lui consacre du temps.
Il a du «jus» , c'est un chien de caractère.  C'est dire qu'il ne faut pas attendre qu'il atteigne six mois pour  
entreprendre son éducation, qui doit être menée avec une juste fermeté. Il est quelque peu malicieux et ne  
s'en laisse pas conter. Aussi, en excluant toute brutalité et nervosité, le maître doit montrer un peu de rigueur  
et une certaine persévérance.
Mais, bien qu'un peu indépendant, il s'éduque très bien.
Reconnaissons que certains sujets sont un peu batailleurs ou d'une affection assez exclusive: il n'aime pas  
trop partager.
Notons encore qu'il n'hésite pas à aboyer avec vigueur au moindre événement inhabituel. Tout excès dans ce  
domaine signale l'ennui et le manque d'éducation.



Sa personnalité
S'il ne passe pas inaperçu, ce n'est pas tant à cause de quelque bizarrerie physique, d'une silhouette très  
spectaculaire, que grâce à une personnalité très typée.
Il est né malin, méfiant et curieux, Il s'intéresse à tout, il est toujours sur ses gardes, il est partout. Mais il ne  
donne pas son affection au premier venu.
Sans doute, il ne prend guère de place dans la voiture ou à la maison. Mais il n'est pas besoin d'en posséder  
plusieurs pour que la maison soit bien gardée et pour donner de l'occupation à ses maîtres.
C'est fondamentalement un courageux. Il sait faire front et ne recule devant aucune tâche.
Bien sûr son rôle de conducteur de troupeaux s'est, aujourd'hui, restreint en raison de l'évolution de  
l'élevage. Qu'à cela ne tienne! Il se fait chien de défense, il devient un pisteur émérite, un chien de  
recherche en décombres, chien d'avalanches.
Aucune discipline sportive ou utilitaire ne lui est interdite, bien qu'il soit parfois désavantagé dans certaines,  
du fait de son petit gabarit. Mais il met toujours tout son coeur ( il est infatigable), et tout son flair (très fin).
Et même un sixième sens parfois.

Généralités – Conseils
Avant de décider d'acquérir un tel chien, vous devez réfléchir à deux points d'une grande importance: le  
contexte de la race à l'origine et à quoi elle servait.
Le Berger des Pyrénées est resté très proche de ses origines. C'est un chien de berger, mais également  un  
gardien de tout ce qu'on lui confie, objets, bêtes ou enfants. Il est tout à fait capable d'utiliser ses dents si  
nécessaire. Il a le sens du troupeau et apprend facilement les manoeuvres courantes. Que le petit pyrénéen
conduise seul les moutons au pâturage et les ramène le soir, rien de plus naturel! Il est donc à la fois  
capable de travailler en équipe avec l'homme ou de prendre lui-même des initiatives. D'une grande  
résistance aux intempéries, à la fatigue, il parcourt aisément 30 à 50 km par jour en milieu montagneux.
Une de ses caractéristiques morales, comme la méfiance, est contrebalancée par une vive curiosité, un  
amour passionné de son maître et de sa meute de substitution représentée par sa famille et son goût du  
travail. Il a besoin de se rendre utile. Son caractère est impulsif et fonceur, mais tempéré par un sens de  
l'observation. Il est vigilant et possède un instinct de défense. Sa capacité d'adaptation est bonne, son  
tempérament vif, il est sensible et intuitif.
Il a une grande vitalité, sa constitution est robuste, malgré une ossature plutôt légère. Infatigable, c'est un  
excellent sauteur. Il est adroit. C'est le champion des virevoltes et des pirouettes.
Il demande une éducation ferme et intelligente. Il a besoin de vivre avec son maître qui lui donnera, outre  
deux heures environ de promenade quotidienne, l'occasion de se dépenser non seulement physiquement ,  
mais aussi mentalement. Pour cela, il y a des exercices divers, à faire  aussi lors des promenades, comme  
l'apport d'objet, sauts, passage d'un tronc d'arbre, perte délibérée d'un objet qu'il doit rechercher. Il doit  
pratiquer le «assis»et le «terre» sans rechigner et bien entendu ne pas tirer sur la laisse. Il faut lui  
apprendre à s'asseoir avant de monter ou de descendre de la voiture, comme avant de traverser une rue.
On peut l'entraîner dans un club pour la préparation à la classe I et II sanitaire. C'est un excellent chien  
d'avalanche et de catastrophe et il pratique avec grand plaisir l'agility. Mais, il ne faut pas faire  
d'entraînement d'attaque ou de défense, car il pourrait devenir un mordeur difficilement contrôlable qui  
peut avoir la dent dure. A tel point que, parfois, les bergers devaient scier les canines pour protéger les  
moutons d'un coup de dents un peu fort dans un moment d'excitation au travail.
Son équilibre dépend de son maître. Il doit être socialisé dès son plus jeune âge. Il faut le prendre en ville,  
au restaurant, le mettre en contact avec des gens, des chiens, des animaux divers, sans se soucier de ses  
éventuels états d'âme!
Si vous tenez compte de ce qui précède, le petit pyrénéen s'adapte très bien à la vie en appartement, mais  
pas pour y rester seul toute la journée. Il s'entend généralement bien avec les enfants de sa famille, mais  
n'apprécie pas forcément les facéties et gesticulations des gosse inconnus. Il faut se souvenir qu'un chien  
de bergers est toujours un peu policier sur les bords!
Le Berger des Pyrénées est très fixé sur son maître et c'est un as de la télépathie. Désoeuvré, il peut devenir  
totalement caractériel, mais il n'est pas irrécupérable. Si vous vous rendez compte que vous avez présumé  
de votre disponibilité ou de vos capacités et que vous ne pouvez assumer ce travailleur infatigable, trouvez-
lui un nouveau maître qui pourra le satisfaire et il s'adaptera très vite.
 



Du punch à revendre
Pour expliquer le tempérament de feu du petit Berger des Pyrénées, tout un chacun vous fera remarquer  
que, traditionnellement, il parcourait 30 à 40 km par jour. Autant dire qu'il a du punch et les ressources  
nécessaires pour être en mouvement 24 heures sur 24. Toujours en éveil, mais aussi toujours prêt à  
exécuter les ordres de son maître, il a besoin de se sentir utile, d'avoir des responsabilités. Quel que soit le  
mode de vie que vous lui proposez, il convient de lui permettre de se défouler au moins deux heures par  
jour, en votre compagnie et en liberté. C'est le strict minimum. L'idéal consiste à l'emmener dans des  
endroits peu fréquentés pour faire du «jogging», conseille une éleveuse. Peu fréquentés, car notre ami qui  
a une haute opinion de lui-même joue volontiers la mouche du coche en pinçant les jarrets de ses  
congénères de rencontre... ainsi que de leurs maîtres!!

Ce qu'il faut savoir
Le Berger des Pyrénées est un chien exceptionnel, mais exigeant. Il est très intelligent et ,lorsqu'il arrive à  
l'âge de deux mois dans une famille, il testera très vite ses maîtres.
C'est un dominant et, pour cette raison, on doit lui faire comprendre que ce n'est pas lui le chef dans la  
maison.
Avec ce caractère bien trempé, il est nécessaire de faire preuve d'autorité et d'user d'une certaine fermeté.  
C'est au moment de son acquisition, dès le plus jeune âge, que commence son éducation.
Si la relation maître-chien est bien établie, il s'avérera d'une complicité sans limites. Son caractère est  
basé sur la méfiance. Cette méfiance naturelle est souvent considérée à tort comme de la crainte. C'est un  
chien prudent qui reste sur ses gardes et ne se lie pas facilement lorsqu'il ne connaît pas. En revanche, il  
ne doit pas faire preuve d'agressivité et doit se laisser manipuler facilement à l'ordre de son maître ou par  
le vétérinaire par exemple!
C'est un petit chien qui a besoin d'espace et d'exercice physique.
En promenade, la famille sera son troupeau. Il passera son temps à surveiller et virevolter de l'un à  
l'autre comme il sait si bien le faire dans son milieu naturel.
Prenez un Berger des Pyrénées si vous vous sentez capable de lui apporter l'éducation qu'il mérite. A cette  
condition, vous aurez le plus merveilleux des compagnons.

Le sixième sens
On dit souvent que les chiens possèdent un sixième sens qui leur permet de percevoir des choses que l'être  
humain ne discerne pas.
Le Berger des Pyrénées est doté de cette faculté, lui qui pressent plusieurs heures à l'avance les orages et  
les avalanches. Et l'un d'entre eux a même sauvé la vie de son maître comme le montre cette anecdote  
vieille d'une trentaine d'années.
Un radiesthésiste possédait un Berger des Pyrénées qui ne le quittait jamais. Un soir, il travaillait dans  
son bureau et son chien «Ami» dormait profondément, étendu sur le tapis. La pièce était plongée dans un  
silence total. Soudain, tiré de son sommeil par on ne sait quelle intuition, Ami ouvre les yeux et se dresse.  
Inquiet, il s'approche de son maître, puis se dirige vers la porte, revient et recommence son manège. Le  
professeur, sachant son compagnon remuant, ne lui prête guère attention. Ami insiste, pleure. L'homme,  
pensant que son chien veut sortir, lui demande de patienter. Mais, Ami s'énerve, multiplie les allées et  
venues et finit par saisir le bas du pantalon de son maître qui, excédé, se lève et se dirige vers la porte. A 
peine l'a-t-il ouverte, que la grande bibliothèque scellée, depuis des années, dans le mur derrière le  
bureau s'abat au milieu de la pièce, écrasant tout dans sa chute... 



Son charme vient d'un singulier mélange : fermeté de caractère, humeur égale, instinct de soumission et  
pourtant intelligence très développée. Cependant, cet animal si séduisant peut devenir aboyeur ou mauvais  
coucheur si la vie que vous lui faites mener ne lui convient pas. Vivre en appartement lui est un bagne. Et  
votre vie le deviendra aussi..
Malgré une taille moyenne qui incite à croire que le Berger des Pyrénées est un chien de compagnie  
traditionnel, il ne faut pas s'amouracher de ce type d'animal inconsidérément.
Après avoir été confondu longtemps avec le Montagne des Pyrénées, on découvre aujourd'hui une race  
bergère pleine de charme : une taille réduite, une apparence hirsute, un oeil vif et observateur, un  
comportement qui en fait un compagnon sympathique. Le terrain est idéal pour une déviation parfaite de  
la race! De chien de compagnie à chien d'appartement, il n'y a souvent qu'un pas.
Un seul conseil : respectez la rusticité du Berger des Pyrénées, il vous le rendra au centuple. Elevez-le  
comme un chien de berger et non comme un Yorkshire, ne le ménagez pas, n'ayez pas trop d'attention.
Cet animal est robuste, actif et indépendant. Choisissez-le pour ce tempérament et non pour en faire un  
compagnon de ville original. Ce serait criminel de dénaturer la race, par égoïsme ou irresponsabilité.
En respectant la nature de l'autre, vous faites deux heureux : vous et votre chien. Et le Berger des  
Pyrénées vaut qu'on le répète, une race en vogue est une race fragile. Il ne faut pas se tromper, ni la  
tromper!! 

«Ce sont des chiens qui ont besoin de se rendre utile et de faire plaisir à l'homme. Si son coéquipier fut  
longtemps le Montagne des Pyrénées dans la garde et la défense du troupeau, le complice auquel il obéissait  
était l'homme. En l'occurrence un seul : le berger. Il en reste quelque chose aujourd'hui. 
Moi qui possède plusieurs Bergers des Pyrénées, je regrette le temps où je n'étais le maître que d'un seul. 
Par atavisme, cette race est faite pour cette relation unique , individuelle, riche. Le degré de complicité est  
inversement proportionnel au nombre. D'autre part, il faut souligner combien le rapport entre le maître et  
son chien est parfois difficile, surtout pendant la période initiale d'éducation. Le Berger des Pyrénées a  
besoin d'être soumis. Vous devez dominer son penchant à la tyrannie. Rappelons à nouveau ses origines : le  
rapport entre le berger et son chien incluait le dressage de l'animal. Entre eux, n'intervenait pas seulement  
la tendresse, mais la fermeté , la résistance, l'autorité, le respect de la hiérarchie.
Aujourd'hui, dans l'éducation que nous donnons au Berger des Pyrénées, nous ne devons pas oublier la  
valeur de la hiérarchie. Il est nécessaire de bien faire comprendre au chien qui est le maître. 
Le Berger des Pyrénées étant le chien d'un seul maître, il arrive que dans la hiérarchie domestique,  
l'animal se place entre son maître et le reste de la famille! Les règles de base doivent être rapidement  
inculquées et respectées.»  
                                                                           Alain Pécoult ( Président de la RACP)

«Cette race est à part de toutes les autres. Il serait dommage de la déformer. Les éleveurs doivent tout faire  
pour rester fidèles aux données originelles du Berger des Pyrénées. Elles lui donnent ce tempérament si  
particulier : exclusif, actif, buté parfois, même lorsqu'il a été élevé avec rigueur. Les sujets les plus  
attachants, les plus originaux restent de purs produits de la montagne. Il ne faut pas tendre à trop les  
sociabiliser, sinon, nous en ferons des répliques d'autres races. En moins bien.»
Un bon maître, le grand air, des repas légers et une activité quotidienne régulière : tout compte fait, ce n'est  
pas compliqué de ne pas dénaturer une race. Si votre vie est conforme à la sienne, vous vivrez quelque  
chose d'exceptionnel en le choisissant comme compagnon. Sinon, abstenez-vous. Sans regret.
                                                                                      Chantal Reilhac ( éleveuse et Juge)



Une frimousse pétillante, des yeux malicieux, une  
allure rigolote... Et tout cela toujours en action, prêt  
à vous suivre telle une ombre! Le Berger des
Pyrénées ne manque pas de charme!...
Mais, attention, si vous le privez de ses montagnes et  
de ses moutons, c'est sur vos pas qu'il voudra  
marcher à chaque instant...


